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erreurs de detail aussi, sans doute, mais Tessentiel y est.
Inutile de dire que, en ma qualite de temoin neutre

et desinteresse, j'ai cherche avant tout ä etre objectif et
impartial. Mon opinion est basee uniquement sur la rea-
lite des faits. Quant ä la critique, me souvenant d'un
conseil de Montluc, je Tai laissee autant que faire se
peut, « pour ceux qui y etaient».

D'aucuns m'en voudront peut-etre de ne pas trouver
dans ces pages une apologie de Tun ou de l'autre des
belligerants.

En matiere d'apologie, je n'ai voulu faire que celle
de la verite. Si le lecteur veut bien me reconnaitre ce
merite, je n'aurai pas perdu mon temps. Colonel Cerf.

(Nous rappelons le prix special de 4 frs. consenti ä
tous nos camarades de 1 armee. Red.)

Mobilisation de l'armee Suisse
II y a quelques mois nous avions publie des

fragments de ['interessant Journal d'un soldat du bataillon 15

que la Quinzaine (Le Fribourgeois) a fait connaitre ä ses
lecteurs Iocaux. II nous a semble utile de diffuser des
lignes ecrites dans le meilleur esprit par un camarade
qui a vecu les heures souvent tragiques de la Mobilisation.

Le fragment qui suit se rapporte ä la periode de fin
1917 :

Les nouvelles des differents fronts de bataille qui
nous arrivent chaque jour sous la forme laconique et
plus ou moins tendancieuse des communiques, signalent
de nombreux engagements et des combats locaux d'im-
portance secondaire, vu la saison d'hiver. Les troupes
du prince Ruprecht de Baviere s'acharnent sur le front
britannique voisinant la riviere nommee la Scarpe. Les
troupes anglaises resistent victorieusement par des
contre-attaques energiques et furieuses. La situation est
stationnaire dans le secteur des troupes franchises ou
Ton Signale des canonnades intermittentes et des combats

locaux. Le front italien parait vouloir se rallumer
subitement. Les troupes franco-britanniques envoyees
la-bas en novembre. lors de la fameuse retraite des
Italiens au mont Tomba, prennent l'offensive et realisent
un nouveau succes important dans ce secteur. Plus de
1500 ennemis sont captures et un butin considerable reste
aux mains des Allies, demontrant ainsi peremptoirement
I'efficacite de l'esprit de solidarity et d'union qui existe
entre les troupes qui ont attaque. Par ailleurs, l'aviation
de chaque pays ne demeure pas inactive. Des avions
autrichiens sont alles bombarder la ville de Padoue et
y ont cause de grands dommages ä la population et aux
monuments publics. On annonce encore l'ouverture des
negociations entre les Allemands et les Russes en vue
d'un traite de Brest-Litowsk au sujet de la reconnaissance

d'une Pologne independante ainsi que la Lettonie.
Mais la mefiance regne parmi les negociateurs et l'accord
n'existe meme pas dans le menage du gouvernement des
Soviets, le paradis du communisme rouge.

En Suisse, nous apprenons que l'Agence internationale

des Prisonniers de guerre a regu le magnifique don
de 50 000 francs de la part de la Societe Nestle, fabrique
de lait condense, ä Cham. Voilä un geste genereux qui
va soulager bien des malheureux et qui fait honneur ä
son donateur. II en est de meme vis-ä-vis de la plupart
de nos troupes mobilisees en ce moment sur les differents
points de nos frontieres et de notre territoire. La population

suisse ne les oublie pas et ä l'occasion des pro-
chaines fetes de Noel et du Nouvel-An, eile leur adresse
de nombreux envois en argent et en nature, qui font
oublier aux braves destinataires les rigueurs du service

et de la saison et leur procure, pendant quelques instants,
un peu de joie, d'encouragement et de recompense.

A la veille de la fete de Noel, les troupes fribour-
geoises organisent de joyeuses agapes familiales afin de
bien celebrer ces fetes sous les drapeaux, en ces temps
troubles. Elles ont pour but de donner un peu de gaiete
communicative entre officiers et soldats de notre grande
famille militaire fribourgeoise et de maintenir ainsi le
niveau moral des troupes. Apres plusieurs semaines
d'exercices de tous genres et de manoeuvres penibles, il
convenait d'accorder quelques jours de detente dont les
effets furent des plus heureux. Apres quoi, on devait se
preparer aux travaux de la future demobilisation dont on
commengait ä entendre parier. L'Etat-Major du bataillon

15, la fanfare, les soldats du train, les sanitaires et
les telephonistes se trouvaient done reunis en cette soiree

du 24 decembre 1917 ä l'Hötel de l'Ours, ä Courroux.
La fanfare se prodigua comme toujours sous la direction
de son excellent sergent-trompette Ernest Jonin. Puis ce
fut un loto dont les beaux lots firent la joie des heureux
gagnants. Au cours de la soiree on nous distribua des
medailles commemoratives. Ensuite ce furent les
productions comiques de nos amis Jaeger, «soliste de grosse
caisse» et Roger Gumy de Fribourg. La 3me compagnie
avait egalement organise une soiree tres reussie au Cafe
du Pont ä Courroux. A minuit, tous ces soldats se re-
trouveraient reunis dans la belle eglise de Courroux,
pour celebrer dignement la naissance de l'Enfant-Dieu.
La ceremonie de la messe de minuit fut pour nos soldats
un spectacle de toute beaute et vraiment edifiant. La
fanfare joua ses hymnes les plus beaux et le traditionnel
«Minuit, chretien» fut chante par notre ami Roger Gumy,
qui tout ä l'heure encore, nous amusait de ses bouffon-
neries. La ceremonie prit fin en nous laissant une grande
impression. On rentra au cantonnement satisfaits de
cette reconfortante soiree, si agreablement commencee
et dignement terminee. On gouta un repos bien gagne
dans nos cantonnements bien chauffes, car il faisait tres
froid cette nuit-lä. Et pendant que nous nous appretions
ä dormir, nous entendions les pas bien marteles de la
sentinelle qui montait la garde ä l'exterieur.

Le lendemain, 25 decembre et jour de Noel, nous
nous levons au signal de la diane, ä 7 heures et demie.
La temperature est vraiment de saison : le sol est re-
couvert d'une bonne couche de neige dejä durcie par
plusieurs jours de gelee continuelle. Apres avoir touche
le dejeuner, nous mettons en ordre nos equipements et
nos cantonnements et nous allons en corps ä l'eglise de
Courroux pour assister ä la messe paroissiale. La fanfare

est egalement presente ä la ceremonie et accom-
pagne les executions chorales de toute l'assistance. Dans
Fapres-midi, nous sommes deconsignes, mais nous ne
nous eloignons guere. II fait trop froid. La plupart ren-
trent dans les cantonnements et dans les etablissements
publics pour y faire une bonne Partie de cartes ou pour
ecrire ä leurs families. Quelques-uns poussent une pointe
jusqu'ä Delemont qui n'est eloigne que 15 minutes de
Courroux et peuvent ainsi se recreer en assistant ä des
seances cinematographiques.

Du 26 decembre au 31, les sections s'occuperent du
service de quartier, d'exercices de marche et de gym-
nastique, d'ecole de section et toute la liste que com-
porte notre activite habituelle. Pendant cette derniere
semaine de I'annee 1917, le bataillon et le regiment regu-
rent de nombreux dons de notre chere population
fribourgeoise qui, loin de nous, n'oubliait pas ses fils et
defenseurs sous les drapeaux. La section de la Croix-
Rouge gruyerienne de Bulle entr'autres, eut le geste
delicat d'adresser au commandant du regiment 7,
lieutenant-colonel Bonhöte, un mandat de 500 francs, ainsi
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qu'aux troupes de subsistance de la Division, comman-
dees par le colonel Guillet. Inutile de dire que ces deux
officiers superieurs traduisirent la reconnaissance de
leurs troupes en adressant aux donateurs des telegram-
mes de gratitude et de remerciement. Durant cette
semaine-la, les nombreux soldats en permission ren-
trerent ä leurs unites, de sorte qu'ä la veille du jour de
TAn, tout le monde avait reintegre son bataillon. Le 31

decembre, les effectifs au complet s'appreterent ä cele-
brer encore dignement le renouvellement de Tannee
sous les drapeaux. Dans chaque Etat-major et chaque
compagnie, on organisa des soirees familieres et recrea-
tives. Comme au soir du 24 decembre, l'Etat-major du
bataillon 15 se reunissait de nouveau au complet ä l'Hötel
de TOurs pour y prendre part ä un banquet depourvu
de luxe, mais rempli de sincere cordialite oü la
Sympathie, la camaraderie ne cesserent de regner entre
officiers, sous-officiers et soldats. Apres tant de periodes,
de jours et de semaines passes en commun au service de
la Patrie depuis 1914 jusqu'a cette date, un esprit d'union
et d'affection s'etait cree entre ces hommes, entre chefs
et subordonnes, entre superieurs et inferieurs unis pour
le meme ideal sacre. Et ce sont ces pensees et ces
sentiments qui dominaient ce soir-lä et qui se traduisaient si
cordialement et si sincerement dans cette soiree fa-
miliere.

A Tissue du modeste et frugal banquet, la fanfare,
executa des morceaux specialement etudies pour la cir-
constance, morceaux nous rappelant les airs fnbour-
geois. Alternant avec les productions musicales, les in-
tarrissables amateurs Jaeger et Gumy firent monter au
plus haut point le diapason de la bonne humeur et de la
gaiete generates. C'est dans cette atmosphere de reelle
fraternite et de joie qu'ä Theure de minuit, terminant
dignement et joyeusement cette annee 1917 et debutant
non moins agreablement Tannee 1918, on se souhaita reci-
proquement une bonne et heureuse annee. Avec les sou-
haits mutuels, les bonnes paroles, Techange vigoureux
des chaudes poignees de main, on evoqua la pensee et
le souvenir des etres si chers qui la-bas, eux aussi, pen-
saient ä nous, et pour lesquels nous etions ici, sous les
drapeaux. Notre excellent et si sympathique commandant

du bataillon 15, major Genoud, nous adressa ä la
fin de la soiree, une vibrante allocution empreinte de
bonte toute paternelle et d'esprit de patriotisme qui alia
droit au coeur de chacun.Apres avoir choque encore une
fois le verre de Tamitie, on rentra dans les cantonne-
ments.

Dans la 3me compagnie une soiree de meme genre
avait ete organisee sous la presidence du toujours si
sympathique capitaine Kaelin, au Cafe du Pont. On joua
tout d'abord une jolie petite piece comique intitulee « Le
Reserviste », comedie militaire qui obtint le plus beau
succes. Un groupe de chanteurs, sous la direction du
lieut. Bailli, instituteur ä Avry-sur-Matran, fut vivement
applaudi. A les entendre chanter avec tant d'entrain et
de precision, on se serait crü transports aux pieds de
nos montagnes fribourgeoises. D'excellentes paroles pro-
noncees par le capitaine Kaelin et Timpression de notre
prochaine demobilisation provoquerent la gaiete la plus
cordiale et deriderent meme les esprits les plus moroses.
Nous savons du reste par experience que rien ne donne
plus de satisfaction ä nos soldats que Tapproche de leur
rentree dans les foyers. Lorsque cette certitude est
confirmee par une date meme approximative, les fronts se
derident et nous constatons une recrudescence d'entrain
et de joie dans les cantonnements. C'est dans cet etat
d'esprit que la fete du ler janvier 1918 se passa dans nos
bataillons. C'est aussi dans ce meme 6tat d'esprit que

cette premiere semaine de Tannee fut employee aux pre-
paratifs de depart. Pendant ces quelques premiers jours,
alors que les sections et les differents services du
Bataillon vaquaient febrilement ä leur besogne prepara-
toire au depart, la fanfare se rendit dans le secteur des
Ire et 2me compagnies du 15, ä Soyhieres, pour offrir
ä chacun d'elles un charmant concert. Nos musiciens
furent encore une fois applaudis, d'autant plus que ces
deux compagnies ont ete, pendant un certain temps, pri-
vees des auditions toujours goütees de la fanfare. Ne
dois-je pas souligner, une fois de plus, le magnifique role
de nos musiciens pendant ces longues periodes de
service ä la frontiere Semant des flots de gaiete et d'har-
monie, se depensant sans compter pour jeter un rayon
de joie et de delassement dans les coeurs, nos musiciens
auront plus tard la douce fierte d'avoir contribue ä main-
tenir bien haut le moral des troupes en campagne

pendant la guerre. (A suivre.)

Skitätigkeit der Gebirgsbrigade 10
im Winter 1929/30

Mit Eintritt des Winters schreitet auch die Gebirgsbrigade

10 (Kommandant Herr Oberst Peter Schmid)
wieder an die Organisation ihrer gewohnten ausser-
dienstlichen Skitätigkeit. Als Gebirgstruppe fördert sie
damit nicht nur die Ausbildung in einer unbedingt
notwendigen Sache, sondern es wird damit auch im
allgemeinen für die körperliche Ertüchtigung der Wehrpflichtigen

wertvolle Arbeit geleistet.
Diesem Zwecke dienen vor allem zwei Skikurse für

die Angehörigen der Gebirgstruppen der 4. Division. Der
erste Kurs findet vom 28. Dezember 1929 bis 4. Januar
1930 in Andermatt statt; Unterkunft und Verpflegung auf
Kosten des Kurses in der Kaserne Andermatt. Ein
weiterer Skikurs wird vom 18. bis 25. Januar 1930 bei gleicher

Organisation wie bis anhin in Engelberg durchgeführt;

Beitrag an die Unterkunfts- und Verpflegungskosten.

In beiden Kursen werden Klassen für Anfänger,
Vorgerücktere und gute Skifahrer gebildet und, soweit die
Bundessubvention ausreicht, Beiträge an die Reiseauslagen

ausgerichtet. Wehrpflichtigen, die nicht den
Gebirgstruppen der 4. Division angehören, ist die Teilnahme
an den Skikursen nur soweit Plätze frei sind und gegen
Vergütung der gesamten Kurskosten gestattet.

Im Anschluss an den Skikurs in Engelberg findet in
diesem idealen Skigebiete Sonntag den 26. Januar 1930,
ein Ski-Einzelwettlauf für Offiziere, Unteroffiziere und
Soldaten statt. Der Wettkampf wird in Engelberg in
zwei Kategorien, einem 25- und einem 15-km-Lauf
ausgetragen.

Die erfolgreiche Durchführung in früheren Jahren
lässt auch diesen Winter wiederum auf zahlreiche
Beteiligung an den Skikursen und am Wettlauf hoffen.

Nachdem anlässlich des grossen Skirennens der
Schweiz am 9. Februar 1930 der Schweizerische Militär-
Skipatrouillen-Wettkampf in Engelberg stattfindet, wird
auf die Durchführung eines besonderen Wettlaufes der
Gebirgsbrigade 10 verzichtet. Dagegen werden die
Patrouillen der Gebirgstruppen der 4. Division (je ein Führer

und drei Mann) an diesem schweizerischen Lauf
teilnehmen.

Skiprogramme und Anmeldungsformulare für die
Skikurse und Wettläufe können beim Skiof. der Geb.-I.-
Br. 10, Herr Major Senn, in Ölten, bezogen werden, der
weitere Auskunft erteilt und an den auch Anmeldungen
für die Teilnahme an diesen Veranstaltungen zu richten
sind.
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